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VARIÉTÉS 
LE XOUVE.VU GL'LLIVER 

.. . l ime seoaltlait pourtant, à quelques s ignes, 
que j 'avais déjà vu cette ville et que je la re­
connaissais à un certain point. 

Cependant, ce qui sa présentait à mes yeux 
était tellement bizarre, etrançe, absurde, im­
possible, que je crus plus probable que, comme 
Gulliver d* Swiffl, j 'avais été transporté dans 
quelque région inconnue des voyageurs et des 
géographes, et aussi différente de celles que 
j'avais vues jusque là, que l'étaient la capitale 
de Liliput ou Brobdingnacr la ville des géants, 
ou la vi le de Lapula, ou celle d' s Uouybu-
nham. 

Tout était renversé, comme les images dans 
l'appareil photographique ou dans la lunette 
astronomique; le toit des maisons leur servait 
4e base, on y entrait par en haut, et le haut 

tait le rez-de-chaussée; Ja portier demeurait au 
cinquième ou au sixième étage, par lequel on 
devait entrer. Les hommes marchaient sur les 
mains, la téta en bas et les pieds en l'air. Il en 
était de même des femmes, qui portaient des 
souliers aux mains et des gants aux pieds, et 
dont les jupes retombaient d'une façon qui, 
partout ailleurs, eût été jugée peu déccnt»;mais, 
dans cette ville, la décence et la pudeur con­
sistaient à se cacher le visage et s'y bornait en­
tièrement, comme le dit Platon dans, sa Répu­
blique; les chiens, les chevaux et les ânes imi­
taient les hommes et se roulaient les pattes en 
l'air; les arbres montraient leurs racines et ca­
chaient leur feuillage sous la terre. 

Je ne tardai pas à entendre des cris, des. 
buées et de broyants éclats de rire, et,ch?rchant 
à voir le sujet de tant de gaieté, MI ma 
résolution bien arrêtée de ne jamais perdre une 
occasion de rtre, je ne pus me dissimuler long­
temps que ce qui était si ridicule, ce qui cau­
sait une pareille hilarité, n'était rien autre que 
moi qui marchais sur les pieds et non sur les 
mains, tandis que < tout le monde > faisait le 
contraire, et que ce n'était plus, tant s'en faut, 
la tête, que selon le poète, le Créateur a ordon­
né à i'homrnede porter droite et 1rs yeux levés 
vers le ciel. 

Oa nemini eublime dédit, eoelumque taari 
Juaait... 

Au même instant, d'autres cris, d'autres 
huées , d'autres éclats de rire se firent entendre 
à l'autre extrémité de la rue, et je vis s'avancer 
on homme qui, comme moi . marchait sur ses 
pieds; c'était, paratt-il, trop drôle, c ' i ta i tà 
crever de rire. A ion costume, je reconnus que 
cet homme était un brahmane; il s'approcha 
de moi et me d i t : Je ne suis pas f iche qu'un 
homme comme moi vienne prendre sa part, en 
diminuant la mienne, de la gaieté et des huées 
qui m'escortent dans les m e s . 

— Au nom du ciel, lui demandai-je, dites-
moi où je suis, quelle est cette ville, et quels 
sont ces hommes ? 

— Je le vaux bien, dit-il, mais sortons de 
la rue et entrons chez moi. au nous serons à 
l'abri des passants. — Nous fîmes quelques 
centaines de pas, et nous nous trouvâmes 
devant un»p tite magon qui, seule, était bâtie 
comme c l f e q u * j'étais accoutumé à voir. On y 
entrait par en bas et le toit était à son sommet. 
Nous entrâmes et allâmes nous asseoir sous un 
berceau d". chèvrefeuille en fleurs. 

— Il est impossible, dis-je alors, que les 
choses soient comme je les v o i s ; ja pense, et 
avec terreur, que je subis une altération de la 
vue ; d e même que les gens affectés de dalto­
nisme ne distinguent plus las couleurs, confon­
dent surtout le rouge et le vert ; si b:en, disait 
Arago, que pour les gens affectés de daltonisme, 
les cerises ne sont jamais mûres. 

Peut-être manque-t-il à mes yeux ce phéno­
mène que ni Buffon ni personne autre n'a pu 
expliquer, qui redresse les objet l u i v ;ennent 
oujours renversés sur la rétine ; et mes yeux 

s ont-ils devenus comme rue lunette de tb/âtre 
àlaquellemanquerait une len'ille intermédiaire 
entra l'oculaire et l'objectif t Hélas I de tous les 
maux qui frappent l 'homme dans son passage 
sur cette t"»rre, c'est la cécité, c'est la diminu­
tion on l'altération de la vue que j'ai le plus 
redouté, la couttmpiation de la nature et la 
lecture, c'est-à-dire l'entretien avec les grands 
et vraie génies de tous les temps et de tous les 
pays, étant les deux plus grandes richesses , les 
deux plus grands, peut-être tas deux seule in­
contestables bonheurs qui soient permis & la 
créature humaine. 

— Rassurez-vouSi v o n an*»; me dit le brah­
mane, votre VUS 'ne voue trompe paa; «os jr»ux 
font teia que TOUS les avez ou»«Q naissant, les 
choses étrangaa-q'-iî vou» tr.oubltnt «ont mal-
heurc-ewement JBUle» que vous lea v o y t . Tout 
est ici à i'envcaa, la tête en bas, le* pieds en 
l'air; ce qui devrait être à droite eat à gauche , 
et réciproquement. Ce peuple n'a pas toujours 

qui est la vérité 
Cette ville où nous sommes et où nous prê­

tons tant à rire, vous et moi, parce que nous ne 
pariageonsni l'infirmité ni le ridicule à la mode, 
est simplement la capitale d'un grand pays qui 
s'appelle la France. Celte France avait été pro­
tégée, favorisée et douée par Brahma, j'oserais 
presque dire jusqu'à l'injustice. Sa situation, 
son climat, sa fertilité, la bravoure, le bon 
sens, l'esprit, l'affabilité, la gaieté do ses habi­
tants y rendaient la vie facile et heureuse plus 
que dans aucune autre région ; c'était une fête 
pour les habitants des autres contrées d'y venir 
passer quelque temps; ils en emportaient le sou­
venir et le regret, avec les mod s et les cou­
tumes ; sa langue était devenue la langue pres­
que universelle, ou du moins la langue com­
mune des esprits distingués et cultivés de tous 
les pays. 

Mais voici que presque tout à coup, ou do 
moins par des degrés presque insensibles, ce 
peupte^irivilégié, « gâté, » s'est ennuyé d'être 

; heureux ; son côté faible, son défaut < mignon, > 
l'amour du changement, a pris le dessus tt , 
s'est exaspéré. Pondant longtemps, le goût 
trouvait un aliment suffisant dans les habits, 
les chapeaux, les plumets, les jupes : il s'est 
éUndu aux choses de l'esprit et de l'intelli­
gence ; cet amour du nauveau avait créé la ba-
dauderie. Celle-ci se contentait d'abord des 
arracheurs de dents, des faiseurs de tours de 
gobelets, des • parades » de Bobèche et d« Ga-
limafrée sur le boulevard du Temple; puis il 
s'est blasé, il a voulu voir tomber, déliter et 
s'en aller des gouvernements, non par haine, 
non par amour terrible de la liberté. Non, le 
peuple français n'a jamais été un esclave bri­
sant ses fers, c'a été un domestique capricieux 
aimant à changer de maîtres- H a guillotiné 
Louis XVI, le meilleur des hommes, Je plus 
libéral des rois, et il l'a remplacé par Robes­
pierre, ColIot-d'HerbdiS, Marat et deux cents 
autres tyrans avides et sanguinaires. C'est si 
vrai, qu'il ne-demandequ'à changer de maîtres, 
que les farceurs le mènent par re nez, lui disent' 
(fnlt esfrrjî lui-même, et, en effet, avant l'as­
sassinat de Louis XVI, ce monarque était de­
venu le seul sujet de '30 millions de rois. Tous 
rois; mais bientôt, lassé de lui-même et de sa 
royauté, il a remis le scepte à Bonaparte. 

Te souviens-tu .. 
Surpris de ce tutoiement, j e regardai le 

brahmane : il avait ôté sa barbe et était Honoré 
de Balzac. Ce qu'il y a de plus étonnant, c'est 
que je n'exprimai, ni même n'éprouvai aucun 

' étonnement. 
Te souviens-tu de cette plaisanterie de Ros-

s i n \ qu'on trouva un jour devant son piano, 
ayant sous les yeux la partition d'un morceau 
de Wagner, mais la musique retournée, c'est-
à-dire, le haut en bas, et le bas en haut ? — 
Que faites-vous, maître? —J'ai essayé de jouer 
ce morceau comme on joue d'ordinaire la mu­
sique, et je n'ai pas compris; je veux voir si je 
serai plus heureux en le jouant ainsi.—.(«crois 
que Brahma, ne comprenant pins ce que veut 
ce peuple, a fait comme Hossini et le met à 
l'envers, ou tout simplement le laisse 6*y met­
tre après lui avoir ôté cet organe mystérieux 
qui redresse l'image dans la rétine. 

— Espérons, dis-je, que ce n'est qu'une trois 
centième leçon, et que Brahma se laissera flé­
chir, et lui permettra bientôt de se voir lui-
même sens dessus dessous, de s'apercevoir que" 
tout est à l'envers, que ce qui devrait être à 
droite est à gauche, et réciproquement, la tête 
en bas et les pieds en l'air. 

— J'en doute, répondit Balzac; tu as, dans le 
temps, dans tes Guêpes, tracé l'image de deux 
pyramides. L'une, représentant la forme la phis 
so'ide qui se puisse imaginer, repose sur une 
large base toute formée de paysans, de cultiva­
teurs, laboureurs, bergers vignerons, etc. ,char­
gés de produire sans relâche la seule richesse 
réelle, car les mines d'or et d'argent, les hôtels ' 
des monnaies ne peuvent que multiplier le signe 
de la richesse et n'en créent pasune pareille. 

Au dessus des paysans, occupant un espace 
plus resserré, était, dans la pyramide.un étage 
formé des métiers indispensables, charpentiers, 
maçons, forgerons, etc. , exercés par unnombre 
extrêmement moindre. 

Au troisième étage étaient en nombre encore 
plus restreint les métiers de luxe, orfèvres,ébé-
nistes, coiffeurs, (ailleurs, etc. 

Au quatrième, toujours dans un espace plus 
rétréci, le commerce, les négociants, banquiers, 
etc. 

Au cinquième étage, les professions dites li­
bérales, médecins, avocats, professeurs, impri­
meurs. 

Au sixième, les arts d'agrément, peintres, 
musiciens, sculpteurs, etc. 

Au septième, en petit nombre, poètes, écri­
vains, philosophes, législateurs, savants, dont 
il ne faut qu'une pincée comme du sel et du 
poivre et de la muscade dans la cuisine. 

Au huitième, ministres, hommes d'Etat,fonc­
tionnaires publics, etc , n'occupaient qu'un es ­
pace très restreint. — Enfin, au sommet, un 
roi, un buste eu un chapeau. 

Les degrés de la pyramide n'indiquaient pas 
des degrés de supériorité, mais des nécessités 
d'équilibre. 

Mais, quelle est aujourd'hui la situation da 
la société? — La pyramide est renversée, elle 
repose sur un sommet étroit et pointu — en 
bas, en nombre dérisoire, sont toujours les 
paysans; au-dessus d'eux, en nombre encore 
relativement restreint , mais cependant trop 
grand, les ouvriers indispensables. 

Puis , à chaque étage, un espace de plus en 
plus large, est occupé par une foule inutile et 
onéreuse d'hommes dont il ne faut dans la so­
ciété qu'en petit nombre — et un bon tiers du 
monument est occupé par les poètes, écrivains, 
versificateurs, perruquiers-poètes, savants et 
pseudo-savants, philosophes de papier, agro­
nomes en chambre, femmes compromises qui 
entrent en feuilleton comme autrefois elles en­
traient en religion. 

Tout en haut, rois, prétendants, jouant sur 
les révolutions, l'engouement, le hasard, les 
trahisons, les surprises, les malheurs du pays 
— avocats à serviette vide, médecins à sonnette 
mue'te. 

Eb bien, la société, ce monument qui a la tête 
en bas comme le reste oscille, tremble, et est 
menacée,à chaque instant,d'un écroulement. Je 
crains bien que si Brahma pardonne, ce ne soit 
trop tard et qu'il n'ait plus le pouvoir de sauver 
la société en remettant lea choses et les gens à 
leur place. U n'y aura p'us que débris et tes­
sons, mais il arrivera ce qui arrivera, probable­
ment de très vilaines choses. Moi, j'en suis 
dehors, je ne pas laissé derrière moi, en par­
tant, des enfants et des petits-enfants, comme 
cela t'arrivera bientôt ; ce qui ne le permettra 
pas de jouir parmi nous du ca'm ; et de l'indif­
férence que, au centre où nou« sommes de l'im­
mensité des innombrables mondes qui nagent 
dans l'espaça infini, nous éprouvons pour ce 
très petit accident d'un des plus petits inondes, 
usé, détruit, brûlé ou refroidi. Quoi qu'il en 
soit, tu as de beaucoup dépassé l'âge où je suis 
mort. A bientôt donc. . . 

Et je.m'éveillai très oppressé. 
— An! ! m'éeriai-je, d e t w t un rêve! 
Mais je ne tardai pas à me calmer, et j e me 

dis tristement : Non, ce n'est pas un rêve. Quel 
est le principe, quelle est la loi, quelle est la 
tradition, quel est le droit, quelle est l'institu­
tion qui ne vacille pas et qui ne tremble p s s 
sur sa base ? 

Les marchands vous volent tout la jour, les 
voleurs vous dépouillent et vous assassinent 

toutes les nuits. 
Le jury ne laisse subsister la peine de mort 

que pour les innocents et les gens suspirts de 
montre. Les députés s'occupent de préparer un 
petit Eden pour les assassins, les incendiaires 
les parricides ; bientôt on n'assassinera plus 
pour voler, mais le vol ne sera qu'un détail et 
un accessoire. On assassinera pour acquérir le 
droit d'être déporté dans un lieu de délices. 

Celte énorme et tinistre bêiise du suffrage 
universel par lequel deux idiots l'emportent 
toujours sur un homme d'esprit et de science 
Thersite et Fél ix Pyat sur Achille et Bourbaki' 
« deux cailloux sur un diamant, deux crottins 
sur une rose >. 

Est-il rien de plus à l'inverse du bon sens que 
ce changement perpétuel de fonctionnaires ? 

Ces députés se faisant élire le plus loin pos­
sible des lieux où on les connaît et des intérêts 
qu'ils doivent représenter? 

Ces préfets changés de place aussitôt qu'ils 
commencent A pouvoir rendre quelques ser­
vices . ~ * 

Une triste circonstance m'a fait connaître 
ce qui se passe dans l'administration alle­
mande. 

Là on ne tombe pas sur les places d'une 
nuée, comme une p!uie de crapauds; avant 
d'être général ont a été soldat, puis caporal, 
puis sergent. 

Avant d'être préfet, gouverneur, ambassa­
deur, consul, on passé a par tous les degrés. 

Mais, une fois arrivé, le grade est une pro­
priété, on ne peut être destitué que par un ju ­
gement contradictoire, où l'accusé peut se dé­
fendre contre uns accusation ouvertement et 
nettement formulée Que la gouvernement 
change, ça ne regarde pas las fonctionnaires 
qui font loyalement leur devoir. Aussi fût-ce 
pour moi un triste contraste que de voir et de 
comparer, à l'étranger, la situation, la sécuri­
té, l'autorité d'un consul d». France et d un con­
sul d'Allemagne. 

Grâce à cette mobilité, les fonctions publi­
ques doivent être aujourd'hui classées en 
France au nombra des pet i ts , 'des plus petits 
méliers. Bientôt oo ne trouvera plus pour les 
remplir que des gens décidés à ne reculer de­
vant aucuns excès, aucuns abus, pour y faire 
< leurs orges », comme on dit vulgairement. 

De même qu'on a dit : Il y a des gens qu< 
ont raison de jouer. 

Lesquels ? 
Ceux qui trichent. 
Prenons un exemple : Quand M. Cochery a 

été nommé directeur des postes et té légraphes , 
naturellement ce n'était pas parce qu'il avait 
jusque-là passé sa vie à faire de longues et labo­
rieuses études spécia'es et avait franchi les 
emplois intermédiaires; c'était simplement 
parce qu'il appartenait à un groupe, a u n e cote­
rie,dont c'était le tour de se partager les places, 
les positions, les sinécures, enfin tout ce qui se 
paye . 

Le hasard me donna une preuve que les études 
qu'avait pu faire préalablement M. Cochery ne 
s'appliquaient pas aux postes et aux télégra­
phes. Peut-être savait-il beaucoup de choses, 
mais pas celles-là. 

J'envoyai un jour à un ami, qui demeure près 
de Lyon, dans un beau jardin, un de ces volumes 
de moi que Calmann-Lévy veut bien publier de 
loin en loin; j 'avais naturellement écrit quel­
ques mots d'anvoi sur la première page . 

Un subalterne zélé prit le l ivre, en fit < la 
saisie, » dressa un < procès-verbal >, e t c . ; m o n 
ami reçut le procès-verbal et la « notification 
de saisie, » mais pas le volume. Il fut très ef­
frayé de la vua menaçante du papier timbré. 

Averti, j 'écrivis à M. le directeur des postes 
pour lui signaler cet excès de zèle de son su­
bordonné et en demander la réparation. 

M. Cocbcry me répondit par une lettre très 
polie, j e dirai même très gracieuse. — t Mon­
sieur, me disait-il, vous avez commis un délit ; 
mais , comme je ne serais pas certain de trou­
ver des juges pour vous condamner, je ne vous 
ferai pas de procès ; on va annuler la saisie, 
et le volume sera remis au destinataire. > 

Je le remerciai de l'empressement à me ré­
pondre, quant au fond de l'affaire et quant à la 
foi'me de l'urbanité de sa lettre ; néanmoins, 
j'insistai sur la négation du délit dont j 'avais 
été accusé. 

Et, quelques semaines après, je reçus une let­
tre, oflicielle cette fois, reconnaissantqu'en écri­
vant les quelques mots d'envoi sur la première 
page d'un volume, je n'avais nullement outre 
passé mes droits ni contrevenu à la coutume 
et à la loi. 

Donc,M. Cochery avait appris quelque chose 
et était devenu un meilleur directeur des postes 
et télégraphes qu'il ne l'était an entrant en 
place. 

Je la soupçonne laborieux, intelligent et pos­
sédé du dessein de bien faire ; il a exécuté et 
projeté, dit-on, d'assez notables améliorations 
dans le service des postes ;- il sera cité, en par­
lant des fonctionnaires de ce temps-ci, comme 
on cite les* centenaires dans les journaux, car il 
est resté en place pendant quatre ou cinq mi­
nistères, je crois : on aurait pu dire de lui ce 
qu« dit Horace, impavidum feriebant ruince; s'il 
est tombé, c'est parce qu'il s'est fait ou s'est 
laisse faire < ministre >, que le titre nouveau 
de ministre, remplaçant celui de directeur, a 
donné à la chose un accroissement d'impor­
tance, et que la direction des postes est ainsi 
devenue un morceau sinen meilleur, du moins 
plus appétissant et plus enviable. • 

A quelque temps de là, j'appris qu'une per­
sonne étrangère, une Suissesse, je crois, avait 
reçu de sa famille, un livre qu'elle avait de 
mandé, et, dans ce livre, on avait ingénument 
et maladroitement insinué une petite lettre; là , 
il y avait réellement délit, délit prévu et pu­
nissable. Je pris la liberté d'écrire encore à M. 
Cochery, de lui dire qu'il avait de reste et en 
réserve un acte d'indulgence qu'il m'avait,dans 
le temps, destiné, et qui, vu l'erreur, était resté 
sans emploi; qu'il se présentait une occasion 
de le placer et de le faire servir comme neuf; 
j'ajoutai que les coupables étaient étrangers, 
très honnêtes et très pauvres. Il accorda l'indul­
gence que je demandais. 

Plus, tard j 'eus occasion de recevoir presque 
quotidiennement des dépêches télégraphiques 
d'un grand intérêt pour moi ; je constatai que 
si on avait voulu empêcher de lire les dépê­
ches, les gens auxquels elles sont adressées, il 
eût été impossible de trouver mieux; ces dépê­
ches, en effet, se transcrivent sur un papier 
bleu foncé, et on les écrit, le plus souvent, 
avec de l'encre violette , en tout cas, avec 
de l'encre pâle; difficiles a lire en tout temps, 
elles sont tout à fait illisibles le so ir , à la lu­
mière artificielle, et plus d'une fois je dus at­
tendre au lendemain pour en prendre connais­
sance. 

Jejugeai que c'était une occasion de remer­
cier M. Cochery,fn lui rendant un véritable ser­
vice, en lui signalant un abus tout à fait ab­
surde. Il me ût savoir qu'il allait y remédier. 

Mais une autre horde entrait aux affaires, la 
coterie Ferry et» it remplacée par la coterie Frey-
cinet; M. Cochery lut non pas renversé', mais 
• dévissé t d'une place où il avait été et parais­
sait encore si solidement établi. 
, Si bien que les dépêches télégraphiques s'é­

crivent encore sur papier bleu avec de l'écri­
ture violette ou pâle, c'est-à-dire continuent à 
réunir les plus certaines conditions pour ne 
pas être lues. 

C'est au moment où M. Cochery, son stage 
à peu près terminé, allait probablement pou­
voir devenir un bon directeur des postes, qu'on 
l'a remplacé par une autre personne ayant à 
faire son apprentissage à nos dépens. 

Cela n'est qu'un incident entre cent mil le; 

mais partout nous voyons tout à l'envers : las 
intérêts, la fortune de la France, le bon sens 

l'honnêteté la tête en bas, et la morale les jam 
bes en l'air. 

I lestévidentque l'équilibre social est détruit. 
11 y a trop d'ouvriers, trop de marchands, trop 
d'avocats, toop de médecins, beaucoup trop de 
i faiseurs d'affaires », beaucoup trop de • fai­
seurs politiques », immensément trop de pein­
tre», d'écrivains, de poètes, de journalistes, etc., 
et immensément pas assez d'agriculteurs : la 
vraie richesse est là, elle n'est que là ; toutes 
les autres choses, affaires, etc. , ne donnent que 
l'argent, c'est-à-dire « le signe » de la richesse. 
On ne médite pas assez la fable de Midas, qui 
mourut de faim quand il n'eut plus que de l'or. 

Quand j e vois la terre, la vraie richesse, 
abandonnée pour se disputer le signe de la ri­
chesse, il me semble voir des chevaliers se bat­
tre pour conquérir le portrait d'une merveil­
leuse beauté ; pendant qu'il se battent passe un 
jouvenceau plus avisé qui prend la femme en 
croupe et s'en va avec elle. 

Cela ressemble aussi à des gens qui se battent 
pour un dîner qui eût suffi pour tous, mais où 
chacun veut tout manger. Quand le vainqueur 
vient se mettre à table, il se trouve que le chat 
a emporté le dtr.er.pendant que le cuisinier re­
gardait la bataille. — ALPHONSE KAHK. 

DERNIERE HEURE 
(De net corretpondants particulière 

et par FIL SPECIAL) 

Le monument d e Victor H u g o 
Paris, 14 juin. — La total dos deux premières 

listas da soasoriptions pour le monument de Victor 
Hngo atteint le chiffre da 23,085 francs. 

La fête de fleurs du Bois-de-Boulogne 
Paris, U juin. — La têta de fleurs du Bois de-

Boulogne aôté inaugnréepnrune bataille daflaurs. 
La fêta de nuit s'est prola ig)e,jusqu'à ca matin. 
Elle n'a été qu'une longue et splandide féerie. La 
fête vénitienne et la retraite aux flambeaux ont été 
très réussies. Laraoattsestévalnéaà L'00,000 francs. 

L I L L E , 77, RUE NATIONALE. L I L L E 

Al VIEÏTCHÊi: 
D i s s o l u t i o u d e S o c i é t é 

VENTE AU RABAIS 
DE TOUTES IXB 

MiLRCHAJVOISEsS 
E N M A G A S I N 2à21-109o0 

CREDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée en 1863 

C A P I T A L : 2 0 0 M I L L I O N S 

A g e n c e de R o u b a i r , N» 2 1 , rue Sa int -Georges ; 
T o u r c o i n g ' , rue da l 'Hote l -de -VUle . 

Dépote remboursables : à S ans , fi Q|0 l'an ; — à 3 
a n s , 4 I | 2 0 (0 l'an; — à 2 an», 4 0 [0Tan; à 1 8 m o i s , 
3 I[S 0(0 l 'an ; — à I a n , 3 0[0 l'an ;— à plus court 
t erme e t à v u e , à d e s t a u x divers . — P r ê t s sur t i tres 
français e t é trangers . — Escompte e t recouvrements . 
— Dél ivrance de chèques , t ra i tes , l e t tres d e Crédit 
sur France e t é tranger . — Garde d e t i tres . — R é g u ­
larisat ions de t i tres . — Ordres de Bourse , sans com­
miss ion . — V e n t e s a n s f r a i s d e s Obl igat ions de 
Chemins de fer anx prix des Compagnies . — Sous­
criptions. — V e n t e e t achat de monna ie s é trangères . 
- Escompte de coupons d i v e r s , — pa iement i m m é ­

diat , s a n s a u c u n f r a i s , des coupons ê^hus Paris-
Lyon-Méditerranée, Ouest, Est, Midi, Orléans et 
Nord, — ainsi que des rente s françaises e t des 
obl igat ions V i l l e de P a r i s . 10039 

Ponr avoir journe l l ement sous les v e u x 

Dotre immortel p o è t e , i l uffit 

d ' r x i g e r d e vos fournis-

eurs le savon des ^ ^ \ \ . 

, \ X ^ ^ N° 363 

O ^ ^ ^ ^ ^ - ^ Pâte à base de 
^•^ Vaseline, parfum ex­

quis et persistant de la 
Maison V A I S S I E K Frères . 
j(j*-<-b«itni!i l«iawrrien.etiri»r«.Mif«Ti1 »»e 

I M P T n n U i l P f l Œ u v r e s c o m p l è t e s , 
V I l> I U t ! M U U U édition définitive Het-

zdl-Qiantia ne variilur, comprenant 4ti volumes 
in 8 . — Prix : 3 4 5 f r . , p a y a b l e » « 5 f r . p a r 
m o i s . — Librairie A. PILON, A. LE VASSEUR, snc-
casseor, 33, rue de Fleuras, Paris. 
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COMMERCE 
A v i s intéressants pour le commerce de Bou­

baix. — MM. Vogel, 5, rue Bergère. — Kamp-
mann, 13, ru» Richar. — A Salvador Lopez at O , 
19, rue Cadet. — Fould frères et O , 30, faubourg 
Poissonnière. — Mme veuve Gnérin et G», 41, rua 
Meslay.—MM. Villan frères, 30, m e de l'Entrepôt. 
— Bourcier, 42, rua de L ncry. — J. Schnpp et 
C; 23, rue Richar. — Cualla frères, 11,rua Taylor, 
ont des ordres on des acheteurs en tissus. 

MM. Gombrich et fils, 250, rue Saint-Denis, 
achetant toujours les tissas et nouveautés d'hiver 
ponr San Francisco. — Réqnillart et Ballon, 30, 
faubourg Poissonnière, achètent les tissus at fan­
taisies diverses (rayon d'Amérique). — Le client 
de MM. Bacot et Dupuis, 20, rue Chaussae-d'Antin 
(M. Rousseau), est toujours sur place; il acheta et 
échantillonne las tissas. 

JLaimv* 
F O U E M I E S , 13 juin. 

Nos renseignemeu ta da la semaine dernière sont encore 
Trais pour celle-ci 

Ajoutas, e e s l e a e n t que la haussa de 15 centimes au 
kilogr. de peigné, de Houbaix et do Beinu, ma pa< éto 
acceptée i a . (Journal de Fourmies.) 

A N V E R S , 13 juin. 
aatex régulière pendant cette hui-

poar 
La demanda a C-b 

taine. L'Angleterre.la France et la Belgique entrent po 
une part k peu près égala dans laa 741 balles Plate 
1» balle. Australie rendue*. 

Pour l'Angleterre, il s'est traité quelques Iota da belles 
Montevideo, pour la France des laine, de rivière* at daa 
3a e t pour la Belgique dea agneaux de Montevideo et des 
ventres de Buenos-Ayres. Les prix d e . laines-mères dé­
notant une certaine fermeté-

Il aéra expose an vente publique, mardi 16 eourant, 
pour cause d'avarie, environ 150 balles laine, da la Plata, 
d'importation par divers navires. 

U a été importé par HerteheV, 786 balles de Buenoî-
Ayros et 19J balle, de Montevideo ; par Maskelyne, 
2 171 balle, de Buenoa-Ayrea ; f-31 balles de Brenos-
Ayrea par /Coin ; !iG4 balle. At Hambourg e t il» balle. 
de l'Angleterre. 

En peaux de moutons en laines de la Plata noua 
n'avou. de nouveau p». eu connaissance d'affaires depuis 
huit jour, e t lea prix restent maintenus sans changement. 

XI a été importé 8 balles da Buenos-Ayres par Maske­
lyne-

B R E S L A U , l t juin. 
Les quantités totales apportée* h la foire de cette 

année M sont élevées à 32,500 quintaux contre 3 XOOO qtx 
l'an dernier. La baisse des prix a été pour les fines lai. es 
à drap, bien conditionniez, de 6 à 10 Km. e t pour les 
laiues moyennes da II à 20 Km , tandis que laa sortes 
Inférieure* ont subi même une réduction enoore p lu . aen-
sibla. Laa acheteurs étaient an première ligna de* fabri­
cant* at commissionnaires français, anglais e t sué­
dois, ainsi qu'un fabriaant russe. Le poids do la tonte dei 
laine» était un peu plu. grand que lea années pr oédsntes, 
le lavage généralement satùfavunt Le» prix payé, aa sont 
établis a—iiaa soi* : laines très fines et Electorales de la 
Siléaiei.'ô k 2?7J Km., fine, laine, dito ->>M à 225 Km, 
laines moyennes fine* dito 17; a, 2J0 Rm, laine.moyennes 
dito 150 k 162 Rm, laines da campagnards at inférieur** 

130 k 135 Rm, fine* at très fine* laines de Poeen 174 k 
188 Rm, laines moyennes e t moyennes fine* dito I 0 à 
16> Rm. par qtal. Le* quantité* rf atées invendue* sont 
évaluées a environ 15,009 qtx en toutes sorte*. 

P O S E N , 11 juin. 
Par télégramme. — La foire de cette année l'est ou­

verte en tendance faible Laa acheteurs sont des com­
missionnaires et fabricant, des provinces environuartos, 
les rhénans sont en petit nombre, tandis que les ache­
teur, manquent presque complètement. Jusqu'à présent 
il n'a encore été traité que quelques milliers de qtx arec 
une réduction de l'i k 24 Rm sur l'an dernier La lavage 
des laine, ne répund qu'en partie k l'attente générale. 
Jusque hier au soir les arrivages se composaient de 
20,6 i0 qtx ; actuellement ils s'élèvent k env. 2J.0OO qtx 
dont 7,000 qtx vieilles laines. 

Après-midi. — Les affaires continuent avec très peu 
d'entrain. Quoique les vendeurs soient disposés k faire 
des concessions plus fortes sur Je* prix, les acheteurs se 
tiennent sur une très grande réserve. Jusqu'ici il n'a été 
vendu qu'un tiers des quantité* apportées au marché La 
baisse pour laa laines k étoffe bien conditionnées est de 
34 k ?< Rm et pour les laines de campagnards de 2 1 k 3 i 
Rm. Pour laines non lavée* on a payé ( i t SI Rm. 

K I P . C H H E I M , u T „ 10 juin 
Le* arrivages pour la foire de cette année ont com­

mencé depuis une quinzaine de jour* et s'élèvent jusqu'à 
présent k enr 630» > quintaux. Les laines sont générale­
ment bien saches et le lavage, k pau d'exceptions près, 
est très satisfaisant. 

» dep. le 1" janv. 
A bord des navires 

C H A R K O W , 10 juin. 
Les arrivages s'élèvent au-delà de 1U0.0 X) pquds Jus­

qu'ici les affaires ont encore été p?u activée. Les prix 
ont flotté entre Rs 7 e t 8. 

E n c h è r e s d e l a i n e s , 2e s e m a i n e , 3 e s é r i e . 
L O N D R E S , 13 juin. 

Les catalogues de la 2s semaine d'enchère:* de laine* 
coloniales ont été chargés de 11 k 13,000 baltes par jour, 
comprenant toutes le* qualités des diverses provenances 

Par suite de la crise ministérielle, les Anglais out été 
un peu moins ardents aux achats des laines croisées k la 
hausse. Il y a encore passablement de détenteur, qui, eu 
résistant aux tendances faibles des cours pour les méri­
nos, ont fait retirer jusqu'à présent environ 15,0 0 balles. 
Les étrangers oentinuent de rechercher lea laines k peigne 
fermes de qualités moyennes k communes et négligeât 
les genres supérieurs plus fins, dont les Américains pren­
nent la majeure paitie. L»s laiuea aupérieuroi fines à 
carde, août délaissée* et retirées. Quant aux arnb.v»x 
d'Australie de nature soyeuse, fino, douce et propre, i's 
sont plu. abordables que let genres difeotueux, actuelle­
ment aux coure fermes des enohères preoidentee. On p*ut 
aoheter plus facilement certains genres de laine du Cap 
da Benna-Espéranee. 

Dans ces derniers jours, l'exportation a été un | e i 
plus active, mais elle ne prend pas enoore sa proportion 
habituelle, malgré les achats importants pour l e . Etats-
Unis 

D'après les documents du ministère du commerce des 
Iles Britanniques, voici le réaumé dse affaires faites dans 
les 5 premiers mo's de et t te année, comparé avec l'exer­
cice correspondant en 1S31. Les importations du 1er jan­
vier au 31 mai l!&6, s élèvent pour les fils de laine pure 
ou mélangée k fr. 16,814,800. soit uns augmentation de 
fr. 101,150. Lea tissus do laine, ou laine et ce ton. mon­
tent k fr. 59,0-'3,."50, et accusent une augmentation de 
fr. 12,CSJ,25l. Dan. les exportations, pondant le ia tm) 
exercice, on relève : fils de laine peignée et cardée, fr 
40,260,460, augmentation de fr. 6, J 35 , î i5 . draperie, tis 
sus pour hommes, fr. 83,614,67), diminution de fr. 
9,818,675, tissus mine peignée, robes, lainage, pour da-
mrs, fr. 09,435,9^5, diminution de fr. 4,128,8 0, ce qui 
produit une diminution totale de fr. 7,911,200, pendant 
tes cinq premiers moins dans les exportations des Iles 
Britanniques en produits fabriqués de laine. 

Jusqu'à ce jour on a offert 104,371 balles de laines colo­
niales. Dans les 13 catalogues de la troisième semaine 
on présentera 63,931 balles d'Australie et S 9/5 balles du 
Cap, selon la liste des marques et quantités envoyée aux 
correspondants. P . PIERBARD. 

C é r é a l e s e t f a r i n e s 
P A R I S , 13 juin 

A v o i r i e . — Les prix sont en général bien tonus; Jei 
4 derniers ne se cèdent pas aujourd'hui au-d'issous de 
18 50 ; ils étaient toits hier k 1» 23. 
Courant I Juillet-août 19 19 25 
Juin '9 50 . - M de"""™ M 2 5 I 8 5 1 

Juillet 19 25 . . . I 
Poids naturel 45 k 47 loi. k l'beot-, 100 kil. net* ept. 

Muilem^ CJrai-ae» 
ET I O U R T E A C A 

P A R I S , 13 juin. 
C o l z a . — Los affaires sont toujours aussi insignifia-

t e s ; lea prix du rappri -ho faiblissent e u o r e de 'l'y cent-
mes environ, l'éloigné ne rerie pas, mais la 1 -ndauao de 
prix est lourde. 

Le courant du mois, offert k 63 50, n'a pas preneurs au-
dessus de 63 25. 

Juillet cote comme hier de 64 fr. k 63 7->. 
Juillet-août, demandés k 64 '-'o, sont tenus k 61 0. 
Le» 4 derniers mois ont acheteurs k C6 25 avec ven­

deurs k 66 5 '. 
Cote établie k 12 b 

Dieponible . . . 63 50 
Courant 63 50 aTJ S 
Juillet 64 . C-3 75 

Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 ( /0). 

Juillet-août. 64 50 64 25 
• derniers. . 06 50 66 ï5 

P A R I S , 13 juin 
L i n s . — Les prix sont purement nominaux ; les ven­

deurs les tiennent cependant plus ftrmement. 
Disponible.. 5 ' -5 59 . | Juillet août. 55 50 
Courant . . . 57 50 . . . I 4 dernier. . 54 i> 
Juillet ES tO I 

(Laa 100 kil. net», fût . eomaris. esc. i 9/0) 

56 . 

L I L L E , s n a i e l i 1 3 j u i n 

afae.Bo3(8Saag.) 
— H. t n . s*> i 
— pain 6 U " 1 
Baskeravaa dise. 

non c m e x n i i 
Ocura du jocr 

45 

Î7 ".'.'. '.'. 

OS. D e a . 

Octors préeéd. 

t » Sa diaaonlb 

~ P A R I S , 13 juin. 
B r u t s . — Le marché débuts assez calme, mais les avis 

du dehors signalent de la hausse 
Nous ootou» k deux hauraa pour sucre blano numéro S 

Pari* 
Courant 49 75 50 . . I 4 d'octobre.. 52 25 
Juillet 50 Sucra blanc. . 48 75 
Juillet-août.. . 50 . 50 25 | Sucre roux . 46 25 4o 59 

Circulation : 37.500 a. contre 41.900 hier. 

10 

P A R I S , 1S juin. 
R a f f i n é s . - Mêmes cours 107 k WI 50 fermement 

tenus, avec une demande peu active pour la consomma­
tion intérieure e t pour l'exportation. 

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou sur bi­
nées, pour peins premier eheix, suivant marqua., aux 
100 ki lo . : 

Habillage an papier 1 0/0 52 50k 51 50 
. . 2 1/2 52 25 54 25 
• * 4 0/0 52 . . 51 . 

Sucre* misses, an morceaux régulier*, en caisse de 50 M 
franco d'emballage 100 kil. l i t . . k l l 4 . . 
Sucres oaawi. Boutry en botte* de 1 kil. net, fronoo d'em­

ballage, 100 kil 1 1 3 . . 1 1 4 . . 
Poudre Boutry, boite* de 1 kil 10 i 50 . . . . 
Poudre Boutry, bottes de 50u gr . . 109 

Morceaux irréguliw*.. . en sacs k.C . 107 . . 
Menus déohete » 105 . . 106 . . 
Sucres en poudre. . 103 
Glaoe e t eoaeoule s 107 . . 108 . . 

Sucres eristall. extra a e q . . • .99 . . 100 . . 
— pulvérisa.. » 1"0 . lu i . . 

A l c o o l s 
P A R I S , 13 juin 

C'est enoore la fermeté qui domine sur notre marché, 
lee acheteurs sont nombreux et paraissent désireux de 
traiter. 

Le courant du mois, tenu k 47 5 ', se traite k ce cours. 
Juillet est peu demandé et lea vendeurs tiennent 48 fr. 
Le livrable juillet-août est demandé k 4» fr. et tenu k 

48 <5. 
Sur lea 4 demi rs mois on traita k 4 ) 25. 
Le stoo'c a diminué de 2> pipe. 
Cote établie k 12 h. S/4 (l'hect) k 90». 

Courant 47 50 . . . | 4 derniers. . 40 25 . 
Juillet . . 47 75 . . . 
JuiU.t-août. . 47 75 48 . | 

Uraulatien : Pipas, 125, oontre 75 hier 
Stock: 14,300 oontre 16,050 en 1884. 

Coton» 
B O M B A Y , I l juin 

Marché faib'.e et déprécié l a Mouacon a commencé. 

Recette» de la semaine 
Reoafea depuia la 1« janvier 
Export, da la aem. pour la R.-Uni 

* dap. le 1" janv. » 
» da la semaine p. la Frauce 
a . pour le Continent 

I Î -SJ 
b/a 

4-viO.J 
BJ',000 

11,000 
U9.0O0 

l . 'OO 
06,000 

411,'XX) 55i,0O0 
13,000 23,000 

Frets : Par steamer pour Liverpool an aei.ee de la. 3d. 
soit 23s. «d.; pour Havre en baisse de l s . 3d. Par voilier 
pour la Grande-Bretagne ou te Continent sans changement, 
soit à i ' s . Cd. 
Change : S Londres en hausse de l i t f d . soit k 's . 7 1 à . 
sur Paris en baisse de i | 4 c , crédit. 2 ir. 1 i l - o-

1884 
h/. 

6",000 
! ,41-8,000 

89,000 
441,000 

19,000 

I l o u b l o i i * 
A L O S T , 13 ju i s . 

Marché nul aujourd'hui. L u plantation» da bou -loua 
«ont be'leaj, la croiaaanco buuus Léger* apparition de la 
Termiue. 

P O P E R I N G H E , 11 j j in . 
Les affa'res en houblons «ont tombée» dans uu m raT-

ixo complet. On non parle plus, »eu'ement on essais do 
traiter pour le houblon <*o la reeelte prochaine à de* prix 
relativement bas. La croissance de la plante continu-*soi;., 
de bons auspices Le temps quoique Taritble et d'une sia>-
bilité douteuse parait être assez favorable à son dcveJo -
pement. 

P é t r o l e » 
P A R I S , l | juin. 

L'article ne «crie toujours pas sur notre place. 
Cours aux 100 ki lo . - DUp <8 . . k 47 . — Livrable 

44 . . k 47 . . — Essenoe da 700k 710», disp. 53 . a 
52 50 —Idem livrable, 53 . k 5£ 50 - O n cote au détail, 
k l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 33 . à . . Iivrabit 
38 . . à . . . . 

Luciline prise k Paris ou Rouen-
Disponible L . 8 ) . . . 
Livrable 31 . . . 
Essenoe lavée disponible 37 

livrable 37 . -

B R È M E , 13 juin 
Marchi ferme; diapon-, 7,05 Rm ; sur août-déo. 7,3>. 

H A M B O U R G , 13 juin 
Marché ferme ; disp. c,9"> Ras ; août-déc. 7,40 »w_. 

B R È M E , 12 juin. 
R a f f i n é . — Marchi ferme ; dhiponlbl., 7, Rs», sur 

juillet 7 05 Rm, aoat 7 15 Rm, sur aoat d » . 7 35 Rm. 

H A M B O U R 3 , li juin. 
Raf f iné . — S u t e n u ; disp. 7 05 Rm pap., . . ttr. 

août-déo- 7.45, Rm pap 

^ a i n d o i i x 
L E H A V R E , 11 juin. 

Marché calma. Vanta* . . Marnons ; en cote diapon. «t 
oourant fr. 44 . . ; sur juillet fr. 41 1*1 sur août fr. 41 
50, sur s e p t , fr. 45 1S, sur oetob, fr. 45 75, les 50 Ul . 

Wilooxdisp. 35 . / . pf.; 
B R È M E , 12 ju in , 

juin jui let /• p'-

&n«nfe 
Suif, frais de Paris, 70 50 k 
Suifs d'os, de 59 . k 60 . . . 

l l é i a l l u r g - i ® 
G L A S G O W , 12 juin. 

Marohé faible, mais avec un bon courant d'affaires de 
41 . . i .d. k i l s . Icomptant e t de 4 .s . 1 .i<d. k 41. . Id. k 
1 mois. 

La Bourae de l'après-midi clôture finalement en 
baisse ultérieure, soit k 4Cs, l l d . comptant acheteurs, 
4's. Il 1{ d. venJeurs. 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du 

aoir» 
Encaisse de la Banque 

Portefeuille de Paris : Commerce . . . . 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 
Avances sur lingots et monnaies 

— — succursales 

— — succursales 
Avances à l'Etat 

liantes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 (a) 
Ex-banques dos départements . . . . (6) 
Rentes disponibles 
Rentes immobilisées (--) 
Hôtel e t mobilier de la Banque.. ( ;) 

Monnaies italiennes en dépdt 

tissa 

li,-serves mobilières : 
l o i du 17 mai 15(4 (a) 
Ex banques départementales ('•) 
Loi du > juin 1857 (c) 
Riserves immobilières . - . (d) 
Réserve spéc ia l (<-) 
Bikets au porteur en circulation . 
Arrérages de valeurs transférées ou 

déposées 
billet» à or lre et récépi ses 
Comptes-courants du Trésor 
Comptes-courant » de Pari. 

— — des succursales. . . . 
rividan-les à payer 
Effets son disponibles 
Escomptes e t intérêt, divers 

U juin 

2 .2 i l . 025 .«65 05 
579.765 . . 

•221.130.li7 80 

4*8.4-17.915 . . 
2 - S 8 . : 0 0 . . 

4C3.500 . 

141 2H0 131 . . 
1 4 J . 0 0 0 . 0 0 . . 

10.00) 000 . . 
i .»3J .750 14 

9 i .S .3 .555 7* 
10J.000.OJO . . 

4.0JJ :00 . 
8 „y» 3 6 . . 

11.997 444 l e 

3 054.377.172 65 

182.500.090 . . 
8.002.313 54 

10 000.000 . . 
> 930 750 14 
9 125.000 . , 
4 000 000 

11 i97.444 16 
2."b'M77 330 . 

8 959.219 38 
3.' i81 6-7 77 

16J 4 5 . 2 J 5 78 
£43 195 0-'3 57 

4") 'Ht 7Ô:Î . 
1 M l tài 50 

16 S-7.00J 64 
2 038 e73 43 

M (175.831 '4 

3 6*4.»7T 171 05 

Décomposition de l'encaisse au 11 juin 
Or 1.1SÎ 959 8« i 17 
Argent 1.078-065 600 8» 

2.211-0-6 4<6 05 

REVl'E FIYIMJtRE D£ Li NEH\L\E 
Le bilan de la semaine présente, au passif : Le renver­

sement du ministère Gladstone, lee diminutions de re­
cettes des chemins de fer, l'aggravation de notre situation 
budgétaire Nous relevons, k. l'aot-f : la paix aveo la 
Chine, l'abondance de l'argent, l'approche drs coupons 
de juillet. l e marché, tire presque également dra deux 
côtés, reste dans le statu quo, avec unetendanca vers la 
hausse 

On peut as demander oepen lant quelles sont eccara 
les bonnes valeurs qui sont susceptibles d'usé améliora­
tion prochaine un peu marquée. Peut-être trouverait-on 
quelques obligations da nos grandes lignes françaises 
légèrement en retard sur leurs équivalentes, te'les que 
l'obligation nouvelle de l'Est k 376 fr. 25. 

Nous avora déjk dit ce que nous pensions du 3 0<0 
français, quoiqu'il nous paraisse devoir ae reposer un 
peu, apiès le progrés important qu'il vient d'obtenir. 
Le Hongrois et 1 Italien, qui détachent, le mois prochain, 
leurs coupons de 2 fr. et de 2 fr 17, et le 5 Ofj russe 
1862, qui noua semble le plus avantageux des différent, 
types de rente* créés par la Rustis. offrent dea chaneea 
de plus-value. Toutefois, il y a quelques réservée k faire 
en ce qui concerne la Russie, sJon l'opinion qu'on se 
fait du nihilisme, qui n'exiate plus qu'k l'état latent de­
puis quelques années. 

Eu Espagne, une nouvelle apparition du choiera, coïn­
cidant avec de* manifestations libérale*, la prudence 
s impose sur les fends publics. Cependant, les chemisa da 
fer de la Péninaule, se trouvant tous en grand progrès, 
échappent k cette réserve. Un grand journal financkr 
fait remarquer l'opportunité d'échanger les actions Lom­
bardes k H6 francs, contre des actions Beregoeae k 385. 

En effet, les Lombardes n'ont rapporté que 7 fr. potr 
le dernier exercios e t sont accablées de charges, ayant k 
satisfaire* aux impôts des deux pays qu'elles desserrent, 
l'Italie e t l'Autriche, e t t s voient obligées de recourir 
incessamment à l'emprunt. 

Le* actions Saragoiee, au contraire, a n t pro luit 14 fr . 
au 11-84, après avoir donné 20 e t 22^r. dans lee annécâ 
précédentes. — Cette diminution est attribuée exclusive, 
mentaux fléaux qui ont frappé l'Espagne, 'année dernière, 
et on s'attend à ce que sous l'empire ne l'amélioratic n 
continue des recettes, le dividende d'autrefois se retrou­
ve.— Le nord de l'Espagne, actions et obligations, est 
également bon à coneerverou à acquérir. 

En France, le Midi seul nous donne quelque eatisfac» 
tion, et i» est certain que aa jon.tioB aveo les lignes espa» 
gnôles y contribue " ^ 

Parmi les autres valeurs nous ne voyons k reeomman. 
der aujourd'hui que les obligations du foncier R e n t i e r 
qui, k 400 fr . , constituent un titre sérieux très rémûnen.' 
t sure t le* obligations Astune*. de la réconte émission 
dont la hausse, selon nos prévisions, est déjà oontm*noée', 
mais est loin d'être épuisée 

Sur l'annonce d'un dir idsndede 20 fr., la Banque otte . 
mane aa montre plus vaillante. 

Et. COUJST e t i. BtojtDat, banquiers, 
8, rua Meoare, Paria. 

Le directeur-gérant : A L F M D BJtBOUX 

Foabe'v. — Imp A L T U D B*BOtfX, 
(Maint* » Istlla.) 

Va sv», 17 
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